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Le c/i'<<i-.-uleest la meilleure mranière dle faire l'amour?
'~p;-ielle a moinsi de vingt ans, faites-lui des vers ; mais si elle en a plus,

L'AMOUR
Douce effjitre dru rerouî-ear,
Il est né darà4 l'ombre trouhiarde,
Aut sein <le mon âme tremrblante;
Las!. il est né dans son, tombeau!

Il a exhalé, trop hâtif,
Sa frlit 3eteur inrconnîue;
Comme nue fie urelle ingên rie
Lori il 3'e.,e fané tant crainrtif

Monrtréal, 1999.

EILt pujie, je l'ai ni.-w dans mnou cSrur
comme quelque relique aimée
Ai n d d'une chdimse fermée,
Ce cher petit amour rêveur.

Il y gardera pour toujourî
La mémoire pleine de charmes,
Conmme il a r-éci qarns alarmes,
comme Sée sont ét eints se-y jon m-.

Lunnm.Fa MlIR<mecr.

faites de l'argent.

BANG !
Ma<hme (~ntlaidr').-Si vous nie vous on allez

pas, je vatis appeler'fO mon i
Le lrumpil.-Il n'est pas ici..
Aladaine.-Commerit le saL'ez-vous?
Le tram p.-ba longue eýpéricnce mi'a appris que

quand un homnne a une feiime de votre genre, il ne
vient à la maison qu'aux heures des repas.

FLÈCHE DE TOUT BOIS
-Tout à coup, au plus fort do la bataille, les

munitions nous manquèrent...
-Que fîtes vous alors '1

-Otse servît des pilules apportées pour les soldats.

- TOTO AHUR[
'lo.- Blébé pleure-t-il parce qu'il n'a pas de dents?'

Pupa-Non, non chéri, c'e.st parce qu'il va en
avoir.

'l'/o. Bint'est une drôle d'atfiuire..

A L'ÉCOLE ANGLAISE
-Quel est votre nom
-Jules.
-Il faut dire Julius, ça mine bien mieux. Et

vous, contient vous appelez-vous?
-Billions, mronsieur

COMMENT EXPLIQUER CELA
Le père-Je me demande comment il se fait que

mon rasoir coupe si ilal...
Le lis-J e comrprends j as cela. Il coupait ne 1,

ce matini, quand j'ai fait mlon petit blateau.

A QUOI TJIENNENT LES MARIAGES
Ils sont mariés depuis tr-ois mois et déjà rendus

à leur treizièm-ie querelle.
Lui-Tu nie m'as épousé que pour mon argent...
Elle. -Nlon
Luti.-Pit, pour l'amouri, bien sûr?
Elle-Non.
Lui.-Mais, sapristi! pourquoi donc?1
Elle.-Rien que pour Ldire pleurer jusqu'au sang

cette pimîbêchie de Suzanne Tliivierge à laquelle tu étais engagé.
Lui-Grande sainte Apolline ! Et moi qui ne t'ai épousée que parce

que Suzanne m'avait rejeté.

BONNE SOUCHE
La rnère.-Je veux tout simplement savoir ce qu'est ce jeune homme

auquel tu ep fiancée?1
La fille.-Il appartient à une excellente famille.
La mire.-S'opposie-t-elle à votre mariage?1
La fille.-Hélas ! oui. ..
La mère.-Oh ! alors il est de bonne souche. Je n'ai aucune objection

avoï amours.

DÉCEPTfION
i. /lie.-Comment vit, mon cher Hoc ? Et la femme et le bébé?

J. floc.-Bien, très bien, merci. Seulement le bébé me désappointe
Joliment.

ill. Iic.-lais c'est un garçon
AI. Ifoc.-Eli oui ; mais, tu le sai, mon rê.ve était d'avoir un fils (lui

pût ine 8uccé(ler à la rédaction (lu Courrier du Suir.
AL flir.-Parfatemnient, et nul doute (lue loenfant héritera, des talents

(lu pèrei-.
A. Hr'c.-Mais lui ne veut pas.
AI. J1icý-IIlrie veut pasi A sïon âige
M. Ioc.-Oui, c'est comme cela. FI dort toute lat journée et passe

toutes les4 nuits éveillé ; il fera tout'au plus un rédacteur de journal du
matin.

PAS DE COMPARAISON
Le muaître, 'oe-r nie dit que tu es unî vilain petit garnemient, Tom.
Tom.-Oui, lirini ?iCl bien, vous devriez, à votre tout-, entendre ce <lue

papa et iinmai (lisent <le vouts.

ItEC( NNAISSANTl
Extrait d'un testamrenît: i
"lJe léguer à Oscar Machin la sonnir le S500. Il y a <lix ans qju'il

s'est suauv(- avec nia femrme. Je n'(niijinais un bienîfait.

Le ri-rhavL . E lt puis, aî-stout, la richesse lie tiorne pas le bon-
hleur.

L'otinmé.-.aisce nk'est Iras le buihîcur que je désire:t c'est le confort.

LE TEXTE
Toutes nos mnesurecs sont prises pour que la iratiière à lire duSA D-

NoFL soit à la, hauteur de-4 gliaVUres ; or celles-ci soi-ont un régal pour- tous.

QUAND ON VEUT ON PEUT

ilmni Pieleile. -Comment veux-tu (lue je nie rende à cette fête sans autre chose
<lue les bijouîx de mna grand'nrére

,1. Pincette.-En voiture couverte.


